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LES LAZARISTES AU SÉMINAIRE DE CANBRAI

AVANT LA RÉVOLUTION (1772-1792)

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

L'histoire du grand séminaire de Cambrai avant la Révolution fut passablement mouvementée. 

En conformité avec les prescriptions du concile de Mons de 1586, un séminaire régional avait été établi à Douai en 1590. Détruit par un incendie en 1637, ce séminaire ne fut pas rétabli de suite. Lorsqu'en 1659, l'Artois fut réuni à la France, l'évêque d'Arras constitua un séminaire pour son propre diocèse en 1677 et en confia la direction aux Lazaristes. 

L'évêque de Tournai en établit un de même à Lille, et le transféra ensuite à Tournai. 

Cependant, le diocèse de Cambrai continua d'envoyer ses clercs au séminaire de Douai; puis, en 1681, l'archevêque De Brias résolut de doter son diocèse d'un séminaire. Il fit l'acquisition, en 1686, du château de Beuvrages près de Valenciennes et y installa un séminaire, l'année suivante. Le séminaire y végéta dix ans dans un état précaire. Fénelon transféra le séminaire dans sa ville épiscopale en 1696 et même demande des directeurs à Saint-Sulpice; ce ne fut qu'en 1712 qu'il en obtint deux prêtres. Après la mort de Fénelon, le séminaire, en 1726, reprit le chemin de Beuvrages, et les choses y allèrent si mal, que le séminaire demeura fermé pendant cinq ans (1744-1749). Réouvert à Beuvrages, il fut enfin installé à Cambrai en 1766. (1). 

Les Sulpiciens s'en étaient allés en 1744 et avaient été ensuite remplacés par les Jésuites qui, après leur expulsion de France, eurent des prêtres diocésains comme successeurs. 

Enfin, en 1772, le séminaire était confié aux Lazaristes. 

Entre parenthèses, l'attitude du Vicariat du diocèse (2) à l'égard de ces derniers, ses interventions continuelles dans la gestion et le contrôle des affaires temporelles du séminaire, où l'on sent comme une sorte de méfiance latente, ne seraient-elles pas comme une lointaine séquelle de cette histoire mouvementée et malchanceuse du séminaire de Cambrai ?  [2]
. . .

La Congrégation rattacha à la province de Picardie le séminaire de Cambrai ainsi que celui de Soissons, accepté par elle à cette même époque. 

Le séminaire de Cambrai était d'une nature particulière. Les clercs du diocèse, après avoir terminé leurs études à l'Université de Douai, s'en venaient au séminaire de Cambrai pour achever leur formation ecclésiastique et se préparer à recevoir les ordres. Ils y demeuraient de douze à quinze mois, suivant qu'ils avaient fait leur théologie à Douai comme boursiers ou non boursiers. C'est le régime qui était encore établi, lorsque les Lazaristes prirent possession du séminaire. 

Une autre formule fut adoptée en novembre 1783, qui enlevait au séminaire ce caractère de séminaire d'Ordinands. Il fut décidé que les aspirants à l'état ecclésiastique auraient la faculté de faire leurs études théologiques au séminaire de Cambrai et qu'à l'instar des étudiants de Douai, ils subiraient les examens après quatre années d'étude. 

I. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

-0-0-0-0-0-0-0-

Antoine Jacquier, supérieur général de la Congrégation de la Mission, mandait dans sa circulaire du 1er Janvier 1773 : 

" Le seigneur archevêque duc de Cambrai et monseigneur l'évêque de Soissons nous ont pressés avec instance d'accepter (la direction) de leurs séminaires. Quoique la multiplication des établissements ne soit guère de notre goût, nous nous sommes faits un devoir de correspondre aux souhaits de ces illustres prélats. Ces deux nouvelles maisons demandent neuf à dix prêtres pour les conduire. M. Le Roy, ci-devant vicaire apostolique à Alger, est supérieur de la première : il y était déjà fort connu et très estimé. M. Le Guen est allé y demeurer pour rétablir sa santé, en s'y occupant pourtant toujours d'exercices propres à la formation des ecclésiastiques … " (3). 

Le contrat d'établissement des Prêtres de la Mission au séminaire de Cambrai fut signé le 1er  avril 1772 par Mgr Léopold-Charles de Choiseul. 

"Léopold Charles de Choiseul par la grâce de Dieu et du St Siège Apostolique Archevêque Duc de Cambray, Prince du St Empire, Comte du Cambrèsis, etc. 

Le gouvernement de notre Diocèse ayant paru mériter tous nos soins, nous nous sommes sans cesse occupé des moyens qui pouvaient le plus contribuer à se perfection, les prêtres séculiers qui étaient chargés de diriger et d'instruire ceux de nos diocésains qui aspiraient à l'état ecclésiastique ont répondu à nos vœux, mais la difficulté est de les fixer dans cet état, de leur donner une retraite convenable et de les remplacer par des sujets qui eussent les talents, les qualités et l'expérience que la science et la vertu ne donne pas toujours, et qui sont cependant nécessaire à ceux qui se destinent à former les ecclésiastiques dans un séminaire, nous a déterminé à prévenir ces inconvénients par l'union de notre Séminaire aux prêtres de la Congrégation de la Mission, dont tous les membres se consacrent dès leur jeunesse à instruire les fidèles et à former les ecclésiastiques, leurs études, leurs exercices, leurs occupations sont toutes dirigées vers cet objet, et ils ont pour guide dans cette carrière des hommes d'une vertu éprouvée, d'une expérience consommée, et d'une connaissance profonde dans les sciences ecclésiastiques, enfin nous avons pour garants de nos intentions et de notre choix les suffrages et l'exemple d'un grand nombre de nos collègues dans l'Épiscopat qui leur ont confié et avec le plus grand succès le soin de leurs Séminaires. 

À ses causes nous avons commis établis, commettons et établissons par ces présentes les prêtres de la Congo de la Mission directeurs perpétuels de notre séminaire aux conditions cy après spécifiées. [4]
1° Les Prêtres de la Congrégation de la Mission seront obligés de fournir dans notre séminaire quatre prêtres de leur congrégation et deux frères pour leur service et celui des Séminaristes, l'un des quatre sera Supérieur, deux feront les leçons de théologie et le quatrième sera économe et sera tenu en outre de faire la classe de chant, des cérémonies, et de veiller sous les ordres du Supérieur à la discipline du Séminaire. 

2° Tous seront de la qualité requise pour se bien acquitter desd. fonctions et se conformeront aux règlements qui seront dressés par notre ordre pour la conduite de notre Séminaire. 

3° Seront tenus lesd. prêtres de la Congo de la Mission d'acquitter par eux mêmes dans la Chapelle de notre Séminaire les fondations et les charges auxquelles le Séminaire est obligé. 

4° Les quatre prêtres et les deux frères seront nourris, meublés, éclairés et chauffés, et lorsqu'ils seront malades les remèdes leurs seront fournis le tout au dépend du Séminaire n'entendons néanmoins que ceux desd. prêtres et frères qui deviendraient infirmes ou dont la santé serait totalement altérée qu'ils ne puissent vaquer avec assiduité aux fonctions pour lesquelles ils seront destinés puissent rester à la charge de notre séminaire. 

5° Outre l'honoraire des messes, fondées dans notre séminaires nous accordons à chacun des quatre directeurs pour vestiaire, voyages et autre besoins une somme de six cent cinquante livres et à chacun des deux frères celle de deux cent livres faisant en tout la somme de trois mille livres qui leur sera payée chaque année sur les revenus de notre séminaire. 

6° Comme deux frères ne seraient pas suffisant pour le service de notre séminaire, nous consentons que le Supérieur puisse prendre un ou deux domestiques pour aider les frères dans leurs offices, et à tenir toutes choses dans la propreté et la décence convenable et ces domestiques seront nourris et leurs gages payés par le séminaire. 

7° En conséquence de ces arrangements seront tenus le Supérieur et l'économe de nous rendre tous les ans ou à notre vicariat dans le mois de septembre et quinze jours avant la rentrée de notre séminaire un compte de la recette et dépense de l'argent qui leur aura été confié et des pensions des Séminaristes. 

8° Seront tous lesd. sujets de la Congrégation soumis à notre juridiction et à celle de nos successeurs, en tout généralement ce qui concerne la conduite de notre séminaire dans lequel ils ne pourront recevoir et auquel ils ne pourront renvoyer aucun sujets que de notre agrément ou de celui de nos vicaires généraux, les règlements de la maison, l'enseignement de la doctrine, les matières qui devront en être l'objet, le choix des auteurs qui en ont traité, la lecture des livres dans les exercices publics et particuliers. L'administration des sacrements et toutes les choses qui doivent regarder le prochain, et quand au reste ils dépendront suivant les Bulles, Statuts et règlements de leur Congrégation, de leur Supérieur général, lequel sera tenu en étant par nous averti si quelqu'un de ceux qu'il aurait choisis pour la direction de notre séminaire ne nous convenait pas, de le changer et de lui en substituer un autre qui ait les qualités requises pour remplir les fonctions que nous jugerons à propos de lui confier, en sorte que malgré l'inamovibilité des Prêtres de la Congrégation dans notre Séminaire, chacun d'eux en particulier sera amovible. [5]
9° Le prix de la pension de chaque séminaristes sera fixée par nous chaque année à la rentrée du Séminaire, et d'après les considérations de justice et de charité qui nous détermineront, nous donnerons au Supérieur la liste de ceux auxquels nous accorderons des bourses ou des remises sur la pension ordinaire. Exceptant néanmoins la bourse fondée par le Sr Lefèvre, qui sera toujours à la nomination du Supérieur sans être tenu d'en rendre compte. 

10° Il sera fait avant tout un inventaire de tous les meubles du Séminaire, du linge tant de la maison que de la sacristie, des ornemens, argenterie, batterie de cuisine et généralement de tous les effets appartenant au Séminaire, le tout signé par qui de droit lequel sera remis à celui qui sera désigné pour Supérieur pour en avoir de lui une reconnaissance. 

11° Et afin que les prêtres de la Congrégation puissent vaquer librement à l'instruction des ecclésiastiques et au salut des peuples de notre diocèse par l'exercice des fonctions propres à leur institut nous leur avons donné et donnons pouvoir par ces présentes de faire lesd. fonctions à condition néanmoins qu'ils nous seront immédiatement soumis et à nos successeurs comme il a été exprimé cy dessus. 

12° L'exécution des présentes commencera le 27 septembre de cette année, et pour donner toute la solidité dont elle sont susceptible nous aurons soin d'obtenir du roi, dans le courant de la présente année des lettres patentes confirmatives d'icelles et de les faire enregistrer au parlement. 

Donné à Paris ou nous sommes retenus par les affaires de notre diocèse sous notre seing le sceau de nos armes et le contre seing de notre secrétaire le 1er avril 1772 ". 

Léopold Charles archevêque de Cambray et plus bas par Mgr: Dervard. (4). 

Ce contrat fut ratifié par M. Jacquier le 7 avril suivant : 

"Nous Antoine Jacquier Supérieur Général de la Congrégation de la Mission recevons et acceptons avec tout le respect possible la grâce que Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Léopold Charles de Choiseul Archevêque de Cambray, Prince du St Empire, Comte du Cambrésis, etc. a fait à notre Congrégation par le présent acte d'union de son séminaire archiépiscopal à notre même Congrégation et promettons d'observer et accomplir fidellement toutes les conditions portées par icelui. En foy de quoi nous avons signé les présentes de notre main, fait contresigner et sceller de notre sceau à Paris dans notre maison de St Lazare le sept avril mil sept cent soixante douze ". 

Signé : Jacquier 

Par Mr le Supérieur Général : Pertuisot. 

. . .

Aussitôt après, Mgr de Choiseul sollicita du Roi les lettres patentes confirmatives de l'établissement, qui furent octroyées en juin 1772. 

"Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navare. A tous présent et a venir Salut. Notre tres cher et bien amé cousin le Sr Léopold et C… nous a fait exposer que par un acte du premier avril de la présente année [6] il a commis et établis les Prêtres de la Mission pour directeurs de son séminaire, et réglé les conditions auxquelles ils seraient tenus de se conformer, que par une soumission du 7 du même mois le Sr Jacquier Sup. gén. de lad. Congrégation a accepté ces conditions et que l'expos
ant espérait que nous nous prêterions d'autant plus volontiers et assurer l'exécution de cet arrangement qu'il n'a pour but que l'avantage de son diocèse, à quoi ayant égard. 

A ces causes et autres à nous mouvant, de l'avis de notre conseil qui vu led. acte du 1er avril de la présente année ensuite duquel est la soumission du Sr Jacquier en date du 7 du même mois le tout attaché sous le contre sel de notre chancellerie et de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, nous avons approuvé autorisé et confirmé led. acte et lad. soumission, voulons et nous plait qu'ils soient exécutés selon leur forme et teneur aux charges, clauses et conditions y portées, et nonobstant tous règlements qui pourraient être à ce contraires, de la rigueur desquelles nous avons, en tant que besoin relevé et dispensé notre dit cousin et lesd. Prêtres de la Mission pour ce regard seulement et sans tirer à conséquence. Si donnons en Mandement à nos amés et féaux les gens tenant notre conseil supérieur à Douay et à tous autres nos officiers et justiciers qu'il appartiendra que ces présentes ils ayent à faire enregistrer et du contenu en icelles faire jouir et user notre dit cousin ensemble les archevêques de Cambray ses successeurs et les Prêtres de la Congrégation de la Mission pleinement, paisiblement et perpétuellement otant et faisant cesser tout troubles et empêchement et nonobstant toutes choses à ce contraire car tel est notre plaisir et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre notre scel à ces dites présentes. Donné à Versailles au mois de juin 1772 et de notre règne le 57e ”. 

Signé : Louis 


Par le roi Monteynard 
Visa de Maupeou. 

Les lettres patentes furent enregistrées au Conseil supérieur de Douay le 14 juillet 1772. 

. . .

Les Lazaristes entrèrent en fonctions au séminaire à la rentrée d'octobre 1772. Une année s'écoula. À l'instigation du Vicariat, chargé de l'administration des biens et des revenus du séminaire, l'archevêque signa, le 20 octobre 1773, une nouvelle Ordonnance, qui se déclarait complémentaire du traité d'établissement. 

"Léopold Charles de Choiseul, par la grâce de Dieu et du Saint Siège apostolique, Archevêque de Cambray, Prince du Saint Empire, Conte du Cambresis, etc. 

Le traité passé le premier avril 1772, entre nous et les Supérieurs de la Congrégation de la Mission pour l'administration et le gouvernement spirituel de notre Séminaire archiépiscopal, n'aiant pu s'étendre sur les points de détails, dont la seule expérience pouvait nous donner la connaissance, [7] nous nous sommes toujours proposé de faire un règlement qui conséquemment aud. traité, établit un ordre fixe et invariable, tant dans l'administration du spirituel, que dans celle du temporel, et qui prévint tous les abus et la confusion qui pourraient résulter de notre silence. A ces causes et après avoir pris l'avis de notre vicariat, nous avons ordonné et ordonnons et voulons ce qui suit: 

Article premier

Le Président du Séminaire aura sous notre autorité et celle de nos Vicaires généraux, toute celle nécessaire sur les Directeurs, Économe, Séminaristes, Frères et Domestiques de la maison, pour les gouverner et maintenir le bon ordre. 

Article deuxième

On observera dans notre Séminaire le règlement établi par les Prêtres de la Congrégation de la Mission, à l'instar de tous les autres Séminaires confiés à leurs soins; nous réservant toutefois et à nos Vicaires généraux d'y changer de l'avis du Président, ce qui sera jugé nécessaire suivant les cas et les circonstances. 

Article troisième

Celui des Prêtres de la Mission, désigné pour être chargé de l'Économie de la maison, sous l'autorité du Président recevra les pensions que nous fixerons ci-après au Président, Directeurs, Économe, frères et domestiques attachés à notre Séminaire, pour leur nourriture, chauffage, lumière, médicaments et autres choses nécessaires à leur consommation journalière; led. Économe recevra aussi les pensions des Séminaristes qui ont été fixées à 20 sols par jour jusqu'à nouvel ordre; au moyen desquelles il sera tenu de les nourrir et de chauffer et d'éclairer les salles d'exercices et les corridors de la maison. 

Article quatrième

Il sera nommé par nous un receveur particulier pour régir tous les biens appartenans à notred. Séminaire, en recevoir les revenus, passer les Baux, après qu'il aura pris notre avis, ou celui de nos Vicaires généraux, auxquels il rendra compte tous les ans des revenus de sa recette. 

Article cinquième

Il sera payé par le receveur temporel de notre Séminaire tous les ans et par quartier à celui des Prêtres de la Mission, désigné pour être Économe, une somme de 500 livres pour le Président et pour chaque Directeur; de 300 livres pour chaque frère, et de 200 livres pour chacun des deux domestiques; et ce pour les causes énoncées à l'article 3 ci-dessus, sans qu'il puisse leur être tenu compte d'autres sommes à aucun cas et quelque titre que ce puisse être. 

Article sixième

Les honoraires attribués par l'article 4 du traité du premier avril 1772, aux quatre Prêtres de la Congrégation de la Mission, ainsi qu'aux deux frères de la même Congrégation pour leur entretien particulier devant leur suffire, nous voulons [8] qu'il ne leur soit rien accordé au delà, et qu'en conséquence ils soient tenus de se fournir à leurs frais, d'habits, de linge, de surplis, de bonnets quarrés, de vergettes, de se blanchir et de s'entretenir généralement de tout ce qui concerne leurs personnes. 

Article septième

Sur les représentations qui nous ont été faites par le Président de notre Séminaire, du besoin qu'il y aurait de deux domestiques, autres que ceux qui sont accordés par notre traité du premier avril 1772, nous avons fait examiner s'ils étaient nécessaires, et sur le compte qui nous a été rendu de l'inutilité dont ils seraient, nous ne voulons pas que le nombre des domestiques soit augmenté sous aucun prétexte. 

Article huitième

Voulons que le Président de notre Séminaire dispose de la bourse fondée par le Sr Lefebvre, et sans en rendre compte à personne; n'entendons pas qu'il dispose d'aucune autre. 

Article neuvième

Voulons aussi qu'il soit procédé incessamment et sans délai, et ce contradictoirement entre le Président et le Receveur temporel de notre Séminaire à la vérification de l'inventaire des meubles et effets contenus dans les maison, église, sacristie et jardin et des livres de la bibliothèque, - lequel inventaire avait été fait avant l'entrée des Prêtres de la Congrégation de la Mission dans notre Séminaire et qu'ils auraient du signer à leur arrivée, conformément à notre traité du premier avril 1172, pour que après que led. inventaire aurait été vérifié et augmenté des meubles qui pourraient avoir été achetés depuis l'entrée desd. Prêtres de la Mission dans notre Séminaire, être arrêté et signé double par notre Receveur et le Président qui se chargera de leur conservation et répondra à nous et à notre vicariat de tous ces meubles et effets comme des choses appartenant à notre Séminaire, ordonnons en conséquence que led. inventaire sera vérifié tous les ans par le Receveur qui en remettra un double à notre vicariat, l'autre devant rester entre les mains du Président du Séminaire. 

Article dixième

Tous les ans dans le mois de septembre et quinze jours avant la rentrée du Séminaire, il sera rendu compte à notre vicariat par l'Économe de toutes les sommes qu'il a reçues, tant du receveur temporel du Séminaire pour les pensions des Président, Directeurs, Économe, frères et domestiques de la maison, que des Séminaristes; ainsi que de la dépense faite pour les nourritures, chauffages et lumières des susd. Président, directeurs, Économe, lesd. dépenses devant être justifiées par quittances ou mémoires quittancés et toutes pièces qui puissent éclairer sur l'emploi des sommes reçues. Voulons que pour faciliter un plus grand ordre dans les comptes qui seront rendus tous les ans des objets ci dessus, l'Économe de notre Séminaire remette à la fin de chaque mois [9] à l'un de nos Vicaires généraux qui l'arrêtera, la feuille de la dépense qu'il aura faite pendant ledit mois; et toutes ces feuilles seront représentées au compte qui sera rendu des dépenses de toute l'année, lesquelles seront, comme on l'a dit, justifiées par quittances ou mémoire acquittés. 

Article onzième

Si dans le compte qui sera rendu tous les ans des pensions des Président, Directeurs, Économe, frères et domestiques et celles des Séminaristes, la recette excède la dépense, cet excédent sera emploié à donner des gratifications de pensions aux Séminaristes. 

Article douzième

Défendons très expressément aux Président, Directeurs, Économe, frères et domestiques, d'ordonner aucune réparation de maison, décoration, fourniture de meubles et même aucun entretien de murs, toitures, pavés, fenêtres, portes, lambris, ou toutes autres choses, sinon le cas arrivant, ce qui n'est pas présumable; lesd. dépenses seront à leur compte. Voulons en conséquence que lorsqu'il sera question de pourvoir à quelques uns des objets ci-dessus, les Président et Économe s'adressent aux commissaires nommés par notre vicariat, qui sur notre avis ou celui de nos Vicaires généraux, ordonnera au Receveur temporel du Séminaire que nous aurons nommé, de faire faire lesd. entretiens, réparations ou fournitures. 

Article treizième

Voulons qu'il soit nommé à l'avenir comme par le passé, par notre vicariat, deux Vicaires généraux commissaires pour veiller spécialement à l'exécution du présent règlement et à tout ce qui pourra intéresser le bon ordre du Séminaire. 

Donné à Paris en notre hôtel sous notre seing, le sceau de nos armes et le contreseing de notre secrétaire, le vingt octobre mil sept cent soixante treize". 

Signé: Léopold, Arch. duc de Cambrai. 

Par Monseigneur: Bernard. 

Dans l'histoire des autres séminaires, nous n'avons pas encore trouvé d'exemple semblable de l'administration temporelle enlevée aux Directeurs du Séminaire, et de la reddition des comptes aussi minutieuse, surtout à l'égard des émoluments accordés au Supérieur et à son personnel, qui revenaient de droit à la Congrégation. 

Cette nouvelle Ordonnance de l'archevêque de Cambrai est d'autant plus étonnante, qu'elle fut faite immédiatement après le traité conclu avec la Congrégation, et qu'elle ne fut pas sanctionnée par les autorités de la Mission, mais en quelque sorte imposée. Nous n'avons pas de peine à penser que ce dût être là pour les Directeurs du séminaire de Cambrai un sujet de gêne et parfois de sérieuses difficultés. [10]
II. - LE 
PERSONNEL DU SÉMINAIRE

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

De 1772 à 1792, se succédèrent au séminaire trois supérieurs, dont l'un remplit deux fois la même charge: 
1772-1780 M. Philippe-Joseph Leroy 
1780-1785 M. Louis-Joseph Crespin 
1785-1787 M. Nicolas Chaudey 

1787-1791 M. Louis-Joseph Crespin. 
M. Philippe-Joseph LEROY (1772-1780)

En publiant une biographie manuscrite de Jean-Baptiste de Villers, président du séminaire des évêques à Douai (Lille, 1788), l'éditeur littéraire, le dominicain Richard déclarait que ce manuscrit avait été composé par un ami intime de ce Président, M. Philippe-Joseph Leroy, et, à cette occasion, il retraçait la vie de l'auteur en quelques pages, que nous reproduisons: 

"M. Leroy était natif de Cambrai. Il fit avec succès ses cours de philosophie et de théologie dans l'Université de Douai, dont il fut licencié. Après quelques années de prêtrise, son mérite le fit choisir pour préfet ou sous-président du séminaire d'Hennin, le plus nombreux, le plus brillant de tous les séminaires de Douai. Comme il avait reçu du ciel un talent tout particulier pour former et diriger les jeunes ecclésiastiques, il l'employa tout entier à cet important objet, et par son zèle infatigable, pour leur faire observer la discipline la plus exacte, et par ses fréquentes exhortations pleines de force et d'onction, mais surtout par l'exemple édifiant de sa régularité et de ses rares vertus. Il apportait une attention toute particulière à dresser les séminaristes dans les fonctions et les rubriques de leurs ordres respectifs. Il leur parlait aussi fort souvent de la nécessité d'avoir un sage directeur, et ne manquait pas toutes les fois qu'il les entretenait de cette importante obligation, de leur nommer quelques saints et habiles prêtres de la ville, sous la conduite desquels il leur conseillait de se ranger. Plusieurs séminaristes étrangers, sans parler de quelques professeurs et docteurs en théologie, l'avaient choisi lui-même pour leur directeur, ce qui, joint aux exercices de son propre séminaire, le tenait souvent occupé depuis le matin jusqu'au soir. 

Ce fut au milieu d'une vis si laborieuse, si austère, si exemplaire et toute consacrée au service des âmes, qu'il disparut tout à coup pour entrer dans la Congrégation de la Mission fondée par saint Vincent de Paul, auquel il avait une dévotion singulière, et dont il imitait les vertus, et surtout son infatigable activité pour le bien tant des âmes que des corps, qui le font révérer [11] avec tant de raison comme un instrument extraordinaire et tout à fait admirable, qu'il a plu à Dieu d'employer dans ces derniers temps, pour faire éclater d'une manière frappante les richesses de sa miséricorde, de sa grâce, de sa bonté, de son amour et de sa charité envers les hommes. Ce qui a fait dire à l'un de ses panégyristes ‘qu'il fit plus de bien en un jour que tous les philosophes n'en pourront jamais faire’. 

M. Leroy n'eut pas plus tôt prononcé les vœux qu'on a coutume de faire dans cette Congrégation célèbre qu'il fut employé à enseigner la théologie en différents séminaires de France confiés à la Congrégation. On le fit ensuite supérieur du séminaire des Bons-Enfants à Paris, où il donna des conférences à un grand nombre d'ecclésiastiques de tout rang, qui s'empressaient d'aller l'entendre. Son zèle et ses talents le firent choisir pour l'envoyer en Afrique, avec la qualité de vicaire apostolique, dans le dessein d'y établir la Mission que les Lazaristes y font sous la protection du roi très chrétien, en faveur des esclaves chrétiens qui y sont en grand nombre. C'est de là que le compatissant et zélé missionnaire écrivit plusieurs lettres en France, dans lesquelles il déplorait de la manière la plus touchante et la plus lamentable le triste sort et pour l'âme et pour le corps de ces esclaves infortunés. 

Après qu'il eut heureusement rétabli cette utile Mission, ses supérieurs le rappelèrent en France, pour le faire président du séminaire archiépiscopal de Cambrai, sa patrie. Ce qu'il avait fait dans tous les autres postes qu'il avait remplis avec de si grands fruits pour le bien de l'Église, il le fit dans ce dernier, où il travailla infatigablement à lui fournir de dignes ministres jusqu'à sa bienheureuse mort, qui ne le frappa qu'après qu'il eût souffert non seulement avec résignation, mais avec reconnaissance, pendant neuf mois, des douleurs aigues, au plus fort desquelles on n'entendait sortir de sa bénite bouche que ces édifiantes paroles d'actions de grâces et de bénédiction: Deo gratias ‘Que Dieu soit béni !’. Tel est l'auteur de cette nouvelle Vie de M. de Villers, dont il fut tout à la fois le fils selon l'esprit et le tendre, l'intime ami " (5). 

La Notice consacrée à M. Leroy, après avoir cité ce qui précède, conclut : 

"La direction du grand séminaire de Cambrai ayant été confiée (en 1772) à la Congrégation de la Mission, M. Leroy fut désigné supérieur de cette maison. Son expérience, ses qualités, et sa bienveillance ne tardèrent pas à lui concilier la confiance et l'estime des élèves et des prêtres … ". 

M. Philippe-Joseph Leroy était né le 3 avril 1703 à Cambrai. 

Après avoir rempli, comme prêtre, les fonctions que nous avons dites, il fut reçu à S. Lazare le 9 juillet 1741 et envoyé, l'année suivante au grand séminaire de Poitiers, où il fit les vœux en 1743. Il prenait la direction du séminaire des Bons-Enfants en 1748, puis il devint successivement supérieur à Manosque (1756-1762), au Mans (1762-1764), avant d'être envoyé comme vicaire apostolique à Alger (1765-1772). Sa santé l'obligeant à rentrer en France, le séminaire de son pays natal lui fut alors confié. [12]
M. Leroy eut pour collaborateurs à Cambrai : 
- M. Yves Le Guen, en 1772, 1776; 

- M. Louis Hayer, en 1775 (1781,1785); 

- M. Jean-Mathurin Le Gall, ordonné prêtre le 23 septembre 1769, reçu à S. Lazare le 20 novembre 1774, et qui fit les vœux à Cambrai en 1776 en présence de M. Leroy. M. Le Gall sera nommé supérieur du séminaire de Vannes en 1782. 

. . .

- M. Leroy et son confrère Yves Le Guen furent délégués par la province de Picardie à la 14e assemblée générale, tenue à Paris du 1er au 8 juillet 1774. 

- Le 6 juillet 1777, l'archevêque Mgr de Fleury (1774-1781) fit donner au séminaire une retraite ecclésiastique à laquelle 70 prêtres participèrent. Les retraites eurent lieu, chaque année, du vivant de ce prélat (6). 

- Leroy décéda à Cambrai le 25 janvier 1780, et il fut enseveli dans les caveaux de la chapelle du séminaire, comme en fait encore foi sa pierre tombale. 

M. Louis-Joseph CRESPIN (1780-1785)

Né le 20 juillet 1740 à Brias (Pas-de-Calais), au diocèse de Boulogne, M. Louis-Joseph Crespin avait été reçu à S. Lazare le 19 mars 1761. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination à Cambrai, le 30 janvier 1780. Mais, la rapidité de cette nomination, en cours d'année scolaire, font présumer que M. Crespin devait se trouver dans l'entourage de M. Jacquier, supérieur général. et peut-être même à Paris. 

M. Crespin eut pour collaborateurs : 

- M. Caron, en 1784, non identifié avec certitude à cause d'un homonyme. Il s'agit vraisemblablement de Mathieu Caron, car son homonyme Caron Nicolas-Siméon-Pétain est plus communément appelé Pétin et se trouvait à Boulogne en 1785. 

- M. Jean-Baptiste Périgot, en 1784; 

- M. Georges Pruvost (1784-1792), qui mourra à Cambrai le 6 janvier 1792. [13]
. . .

Mgr de Fleury, mort en 1781, eut pour successeur le prince Ferdinand de Rohan-Guémené. 

Le 16 août 1781, le nouvel archevêque publia cette ordonnance : 

"Nous enjoignons à tous nos diocésains qui se destinent à l'état ecclésiastique et qui n'étant pourvus d'aucune bourse entendent faire leur cours de théologie à Douay de se rendre à cet effet au Séminaire provincial de Cambray en ladite ville de Douay déclarant que nous ne recevrons dans notre Séminaire archiépiscopal que ceux qui se seront conformés à la présente ordonnance, à moins qu'ils n'aient obtenu dispense de nous ou de nos vicaires généraux. Et cependant voulant les favoriser et leur faire trouver un avantage personnel dans l'exécution de nos ordres, nous leur faisons savoir que nous sommes déterminés à accorder les mêmes privilèges dont jouissent les boursiers à tous ceux qui s'y distingueront par leur piété, talent et science et qui seront reconnus les avoir mérités tant par l'examen qu'ils subiront pour l'entrée du Séminaire archiépiscopal après leurs quatre années de théologie que par le témoignage de leur président. 

Nous exhortons pareillement les philosophes non boursiers qui se destinent à l'état ecclésiastique à se retirer dans ledit Séminaire pour y faire leur cours de philosophie" (7). 

- Le souci d'économie et de bonne administration temporelle du séminaire, conduisit encore le Vicariat, en 1783, à imposer un nouveau règlement tant à l'économe qu'au receveur du Séminaire. 

Vicariat du 6 août 1783

Règlement pour l'Économe 

1° L'économe aura un état bien détaillé de tous les meubles appartenant au Séminaire qu'il reproduira chaque année quand il rendra ses comptes; 

2° Il recevra les pensions des séminaristes; 

3° Il vérifiera aussi tous les articles de consommation, en rapportera les quittances, il vérifiera encore chaque brassin de bière en disant combien de rasières de sucrion qu'on y aura employées à autant la mesure, combien de livres de houblon, combien de charbon, combien pour la main d'œuvre ; 

4° Lui seul aura le clef du grenier du Séminaire, fera compter la quantité du blé qu'il recevra et l'emploi qu'il en aura fait; 

5° Il recevra le pension de 4.000 livres que le Séminaire a obtenue sur la mense de l'abbaye de Fémy de même que celle de 2.400 livres sur l'abbaye de Vaucelles et les rentes créées par Monsieur l'abbé de Saint-Vaast au profit du Séminaire; 

6° Il sera chargé de tous les objets qui ont rapport à la consommation du Séminaire, soit pour la cuisine et le réfectoire, soit pour l'entretien du jardin et la propreté de la maison. Quand les domestiques auront fait quelques avances pour raccommodages d'ustensiles ou autres, ils seront payés par l'économe et jamais par le receveur. 

Monsieur l'économe sera également chargé de payer [14] tout ce qui a rapport à l'entretien de la chapelle relativement à la célébration du service divin; 

7° Il ne sera payé dorénavant que la pension de deux frères et de deux domestiques conformément au traité passé avec Messieurs de Saint-Lazare. 

Règlement pour Monsieur le Receveur 

1° Le receveur du Séminaire renseignera dans ses comptes : les dates des constitutions de rentes tant actives que passives et les capitaux des dites rentes. Il renseignera aussi les dates des titres des biens fonds appartenant au Séminaire; 

2° Il vérifiera par une décharge signée de l'économe du Séminaire de la quantité de blé qu'il remettra au Séminaire; 

3° Il justifiera par un billet du mensureur, le prix du blé qu'il aura acheté ou vendu au marché; 

4° Il ne passera aucun bail sans en avoir prévenu Monseigneur l'Archevêque ou son Vicariat; 

5° Les biens de la fondation de Monsieur Crul seront toujours portés à part; 

6° Le receveur du Séminaire ne paiera aucun objet de consommation pour le Séminaire ou la chapelle ni aucun fournissement. Ainsi, il sera borné à payer les grosses réparations sur les ordonnances du Vicariat; il continuera néanmoins de payer comme dépense ordinaire les honoraires de Messieurs les directeurs et frères suivant le traité passé avec Messieurs de Saint-Lazare; il continuera aussi de payer comme d'ordinaire les fondations et messes de la chapelle; 
7° Il a été arrêté qu'il seroit apporté mercredi prochain à l'assemblée du Vicariat toutes les constitutions de rentes à la charge du Séminaire pour s'occuper à les rembourser incessamment (8). 

- Nous avons déjà dit qu'en novembre 1783 fut prise une décision importante conforme à la mesure qui existait déjà dans les séminaires des autres diocèses: les clercs qui aspiraient à l'état ecclésiastique étaient admis à faire leur cours de théologie dans le Séminaire épiscopal à Cambrai. 

- Deux ans plus tard, l'archevêque prit une nouvelle décision relativement à la collation des ordres. Il en avertissait le Vicariat par une lettre en date du 15 juin 1785 : 

" … Le choix des sujets qui se destinent à l'état ecclésiastique a particulièrement fixé mon attention, et comme je crois à juste titre que c'est de là que dépend pour ainsi dire tout le reste de l'administration puisqu'elle y est essentiellement liée, j'ai cru ne devoir point attendre mon retour pour faire connaître mes intentions et mes volontés sur cet article. Je désire donc que l'on remette à mon Vicariat une liste des noms et surnoms de ceux qui se destinent à recevoir les ordres mineurs et majeurs et même la tonsure, à chaque ordination, et que cela se fasse assez tôt pour pouvoir en cas de besoin prendre des informations sur les sujets qui se présenteront. [15]
Je vous prie de m'envoyer très exactement cette liste lorsque je me trouverai absent de mon diocèse au moins trois semaines avant l'ordination afin que je puisse faire mes observations et avoir le temps de vous les envoyer. Mon intention est qu'on y fasse également mention de ceux qui demanderoient des démissoires, de n'en point accorder sans cela et d'y spécifier pour quel diocèse, pour quel temps et pour quel ordre. 

Quant à ceux qui se présenteront pour la tonsure, il faudra qu'ils aient quatorze ans révolus. Je veux désormais ne l'accorder qu'à cet âge, me réservant d'en dispenser selon l'exigence des moments". (9). 

- M. Crespin fut envoyé comme simple professeur au grand séminaire de Poitiers, en septembre 1785. Était-on mécontent de lui, soit à Cambrai, soit à Paris? Ou bien en avait-il assez d'un régime qui s'avérait dur à subir? En fait, il reviendra deux ans après à Cambrai. 

M. Nicolas Chaudey (1785-1787)

M. Nicolas Chaudey, né le 14 juillet 1743 à Colombotte (Haute-Saône), au diocèse de Besançon, fut reçu à S. Lazare le 28 novembre 1763. Nommé d'abord supérieur du séminaire de Saintes en 1776, il prenait, trois mois après, la direction du séminaire de Troyes (1777-1778), avant de revenir comme supérieur à Saintes (1778-1783). Après avoir ensuite dirigé la maison de Notre-Dame de la Délivrande pendant un an (1784-1785), M. Jacquier le nommait supérieur à Cambrai le 14 septembre 1785. 

On compte parmi ses collaborateurs M. Charles-Antoine Debruille (1786-1791). Le frère Joseph Crognard en 1787
. . .

L'historien du séminaire de Cambrai, l'abbé Alvin écrit: 

"M. Chaudey n'était à Cambrai que depuis deux ans lorsqu'il se produisit au Séminaire une affaire d'une certaine gravité sans doute puisqu'elle motiva le renvoi du supérieur et des directeurs. 

Voici ce que disent à ce sujet les actes du Vicariat :  

" 12 juillet 1787. Lu en cette assemblée un mémoire des faits à la charge de M. le Président et des professeurs du Séminaire. Ledit mémoire a été approuvé unanimement dans tout son contenu et il a été ordonné de l'envoyer au prince archevêque pour que son Altesse veuille bien demander le changement de ces messieurs". 

Ce qu'étaient les faits incriminés, poursuit Alvin, les actes du Vicariat ne le disent pas, ni même ne le laissent pas supposer. 

Le 23 juillet, ils reviennent encore sur cette affaire et ils font mention de la réponse de l'archevêque qui est entré dans les mêmes intentions : [16]
" Vu la réponse de Monseigneur l'archevêque sur le mémoire qui lui a été envoyé touchant les président et professeurs du Séminaire, il sera écrit à Son Altesse que le Vicariat recevra avec reconnaissance ceux qu'elle agréera pour remplacer ces messieurs". 

Nous trouvons effectivement que le supérieur et les directeurs furent tous changés en cette même année" (10). 

Quel était donc cet incident d'une telle importance qu'il motivât le rappel des directeurs du séminaire? Faute de documents, il n'y a place que pour des conjectures. 

Il paraît d'abord certain que les reproches faits aux Lazaristes de Cambrai ne touchaient en rien leur moralité et leur honneur. 

M. Chaudey, le supérieur, fut en effet rappelé à Paris, mais, le 2 octobre suivant, son supérieur général le nommait supérieur du Petit Séminaire de Poitiers (1787-1791); ce qui implique qu'il n'avait pas démérité gravement aux yeux de M. Jacquier. Ce que l'on sait d'ailleurs de M. Chaudey témoigne en sa faveur. À la Révolution, après avoir refusé le serment à la Constitution civile du Clergé, et même après l'avoir fortement combattu et réfuté en de belles lettres, que l'on a encore, il se réfugia en Espagne, d'où il ne rentra qu'en 1817. 

Les textes du Vicariat, cités par Alvin, ne disent pas explicitement qu'il était question de changer tous ces messieurs, et c'est à tort que l'historien écrit: "Nous trouvons effectivement que le supérieur et les directeurs furent tous changés en cette même année". Il s'avance beaucoup, puisqu'il n'a pu, en son histoire, citer tous les noms des Prêtres de la Mission en exercice au séminaire de Cambrai. En tout cas, la réalité est tout autre. 

M. Georges Pruvost était à Cambrai trois ans avant les faits en cause (1784) et il y est demeuré jusqu'à sa mort (1792); de même, M. Charles-Antoine Debruille était au séminaire en 1786, un an avant ces faits, et il y est demeuré jusqu'en 1791. Ces deux Lazaristes n'ont donc pas été expulsés en 1787. 

Il est probable qu'en même temps que M. Chaudey quittèrent le séminaire MM. Caron et Jean-Baptiste Périgot; ce dernier devait quitter la Congrégation avec dispense le 24 février 1788, et il est possible que son départ ait eu un lien avec l'affaire de Cambrai. 

L'abbé Alvin affirme qu'en 1787 l'économat fut confié [17] à M. Pruvost. Ce fut donc en raison du départ de l'ancien économe, soit M. Caron, soit M. Périgot. Et ceci nous amène à croire que cette affaire de Cambrai fut très probablement une question d'administration temporelle du séminaire, qui mit aux prises les Lazaristes avec le Vicariat. En cette période de la fin du XVIIIe siècle où le coût de le vie ne cessait de croître de jour en jour, comme en témoigne l'histoire générale et celle des autres séminaires, et tandis que le Vicariat de Cambrai visait manifestement par ses ordonnances et ses ingérences multipliées à la plus stricte économie, un conflit aigrement soutenu a dû surgir entre l'économe, soutenu par son supérieur et l'un de ses confrères, et le Vicariat, c'est à dire les vicaires généraux responsables du temporel du séminaire. D'où plaintes du Vicariat à l'archevêque avec demande de sanctions. Le supérieur et deux de ses confrères, dont l'économe, en seront les victimes. Cette hypothèse paraît très plausible, et, pour le bien de la paix, dès la réception de la lettre du Vicariat, en date du 23 juillet, le supérieur général rappelait à Paris M. Chaudey, et, le 30 juillet, il prescrivait à M. Crespin de revenir à Cambrai. 

M. Louis-Joseph Crespin (1787-1791)

À cette époque-là, il y avait au séminaire de 80 à 100 élèves. M. Crespin fut alors assisté de : 

- M. Georges Pruvost, économe ; 

- Charles-Antoine Debruille, venu du grand séminaire de Poitiers, en 1786; 

- M. François-Joseph Lefebvre, professeur; 
- M. J.-B. Robin en 1789 ;
Faut-il compter aussi M. Jean-Baptiste Danjou ? Un document le laisserait croire sans qu'il soit possible de dire l'époque de sa présence à Cambrai. Le 24 prairial an XII, le maire de Cambrai certifie que M. Jean-Baptiste Joseph Danjou, né audit Cambrai le 17 août 1763, ne se trouve mentionné "sur aucun registre aux mandats délivrés par le ci-devant district de Cambrai aux religieux rentés, attendu que jusqu'à l'époque de sa sortie du séminaire, où il était professeur de philosophie, il a eu [18] ainsi que ses confrères l'administration des biens affectés à ladite congrégation pour leur subsistance et entretien … " (11). 

Des évènements de la Révolution, nous savons peu de choses. 

- Le 22 septembre 1790, le Vicariat prend la décision suivante : 

"Le Séminaire archiépiscopal de Cambrai se trouvant dans l'état actuel des choses, obligé de souffrir et de supporter en entier la charge d'impôts pour la bière et le vin et ne pouvant faire face à ces nouveaux frais, il a été décidé et arrêté que la pension des séminaristes seroit augmentée de 2 sols 6 deniers par jour" (12). 

- En novembre 1790, autre décision du Vicariat : 

"Le Vicariat après avoir pris l'avis de M. le Président du Séminaire a dérogé pour cette année vu l'état actuel des choses, au règlement qui portoit que les boursiers de Douai ne se présenteroient au sous-diaconat qu'à l'ordination du carême et que ceux qui ne se présenteroient pas à Noël pourroient être diacres à Pâques et prêtres dans l'année" (13). 

- Le 18 décembre 1790, eut lieu dans la chapelle du palais archiépiscopal une ordination. L'évêque d'Amycles, malgré son âge et ses infirmités, ordonna neuf prêtres, trois diacres et vingt-huit sous-diacres. Ces derniers avaient reçu le même jour ou la veille la tonsure et les ordres mineurs (14). 

- Le supérieur et ses confrères refusèrent tous de prêter le serment à la Constitution civile du Clergé (15). 

- Le 5 janvier 1791, le Vicariat décide  :
"Sur la demande de M. le président du Séminaire, il sera donné un mandat à M. Déjardin, notaire, receveur des biens du Séminaire à Cambrai, pour qu'il paie à présent le dernier trimestre qui est da aux supérieur et directeurs du Séminaire, tant pour leurs honoraires que pour décharges des fondations jusqu'au 1er janvier de la présente année" (16). 

- En ce même mois de janvier 1791, il fut procédé à l'inventaire des biens du séminaire. 

- En mars 1791, M. Crespin, supérieur, et ses confrères, MM. Pruvost, économe, Lefebvre et Debrullle, professeurs, se présentent aux administrateurs du District de Cambrai pour toucher leur premier trimestre de 1791; ils sont éconduits sous prétexte que leurs noms ne figurent pas sur la tableau des ecclésiastiques pensionnés. Après ce refus, ils adressèrent une réclamation au Directoire du Département pour eux et deux frères, demandant le traitement qui leur était dû (17). 

- Les élèves abandonnèrent le séminaire le 6 avril 1791, lorsqu'on [19] apprit que l'évêque intrus Primat avait l'intention de s'y installer. Il y avait alors près de 100 élèves tous pensionnaires (18). 

- Le 11 avril 1791, la Municipalité, en exécution d'un arrêté du district, nomme une commission pour aller expulser les directeurs du séminaire, apposer les scellés sur les meubles et effets et préparer les appartements nécessaires à l'habitation de l'évêque Primat. 
- Que devinrent les Lazaristes ? 

Dans un acte du Vicariat, en date du 21 avril 1791, il est noté que "M. Crespin président du Séminaire archiépiscopal de Cambrai, expulsé pour cause de refus de prêter le criminel serment a été nommé curé de la paroisse d'Izières" (19). On ne sait ce qu'il devint par la suite. 

M. Georges Pruvost demeura à Cambrai et y mourut le 6 janvier 1792.
Charles-Antoine Debruille figure dans l'État nominatif des prêtres qui résidaient dans le diocèse d'Arras au commencement de 1804. 

M. François-Joseph Lefebvre prit le chemin de l'exil sous la Terreur. En 1810, il devint curé d'Ath. En 1813, il refusa de communiquer avec l'abbé de St-Médard que Napoléon voulait imposer au diocèse de Tournai, pendant que l'évêque légitime était emprisonné. Incarcéré à Mons, il mourut le 21 décembre 1813 des suites de sa réclusion (20). 

Paris, le 15 Novembre 1961 

Félix Contassot, c.m. 
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